
PETIT GUIDE D’AIDE A LA SÉLECTION DES NOUVEAUX TALENTS !

Félicitations !

Vous voilà devenu recruteur ! Mieux, vous voilà devenu dénicheur de talents ! Que vous 
n‛ayez aucun talent dans ce domaine, la DGFIP s‛en fout complètement !
Alors, comment bien remplir cette mission afin d‛être certain de ne recruter que les 
vrais talents ?
La rédaction de L‛Invraicroyable est fière de vous présenter son guide ultime du 
sélectionneur de talents !

Par où commencer ?

Difficile de savoir quelles qualités vous devrez privilégier dans votre recrutement, alors voici la 
règle d’or : un vrai talent doit savoir fusionner le pire du secteur privé et le pire du secteur 
public !
Mais attention ! Cela ne doit pas se savoir chez le petit peuple de la DGFIP !
Pas facile quand on sait que les cabinets de conseils ne doivent plus être utilisés, surtout en ces 
temps de disette budgétaire…
Heureusement, nous sommes là pour vous aider ! Et gratuitement en plus !

Des qualités primordiales et les pièges à éviter 

Voici votre candidat assis en face de vous. Vous avez évidemment bien lu son curriculum 
vitae… Grave erreur ! Ces documents sont parfaitement inutiles ! Seul votre flair infaillible 
compte ! Un bon recrutement doit être sub­jec­tif !
Eviter de commencer votre entretien par une recherche du taux d’hypocrisie de votre candidat 
par la seule lecture de son pedigree, qui est aussi hypocrite qu’un assureur en pompes 
funèbres !
Et puis, vous allez recruter des cadres supérieurs, donc ces candidats savent bien qu’être 
honnêtes ne leur donnera aucune chance de décrocher ce poste !

Commencez toujours par la recherche du taux d’empathie de votre candidat. S’il est élevé, 
éliminez­le d’office ! Imaginer un instant qu’un chef ressente le malaise de ses agents !
Catastrophe assurée pour lui ! Toutefois, un taux d’empathie élevée pour sa propre hiérarchie 
est primordial !
En revanche, un taux élevé de bienveillance est attendu .
Vous trouvez cela contradictoire ? Bravo ! Cela signifie que vous maîtrisez les qualités de bases 



que l’on attend d’un manager !
La bienveillance est à l’empathie ce que l’orgueil est à la fierté !
Fier et empathique ? Échec assuré !
Bienveillant et orgueilleux ? Carrière assurée !
Donc, si votre candidat vous souhaite une belle journée, ou une journée agréable, alors vous 
saurez que son taux de bienveillance est élevé !

Soyez également vigilant à ce que votre candidat dit sur sa volonté de vouloir appartenir au 
monde merveilleux de la DGFIP :
­ S’il vous dit que cela le rendrait fier, éliminez­le tout de suite afin de lui éviter d’inutiles 
souffrances en le recrutant !
­ S’il vous dit que cela lui permettra de développer ses talents, alors banco ! Vous tenez un 
candidat qui ne pense qu’à sa tronche ! Embauchez­le sans hésitation !

Vous tenez un candidat qui pleure la mort de son chien mais pas celle du SDF qui dormait 
dans sa rue ? Parfait ! Un bon manager doit savoir reconnaître la vraie souffrance !
De plus, cela signifie que ce candidat sait choisir les bons collaborateurs : un chien vous sera 
toujours plus utile dans votre vie qu’un SDF !

Pensez à la question qui tue ! Votre candidat, dans la procédure de notation professionnelle 
annuelle, préfère­t­il être N+1 ou N +2 ?
Si la réponse est N+1, vous saurez que ce candidat est manipulable mais ne le sait pas encore !
Si la réponse est N+2, vous saurez que le taux de manipulation de ce candidat est optimal !

La question suivante est aussi très importante : quelle qualité première un chef doit­il posséder ? 
Si la réponse est : un chef, c’est fait pour cheffer, alors éliminez­le ! Tout le monde sait qu’un 
bon chef doit surtout savoir carriérer !

Une acceptation de la mobilité géographique est importante bien sûr, mais attention à ce piège !
Un candidat prêt à faire le tour de France n’est pas fait pour être un manager ! Cette réponse 
vaut pour un agent qui souhaite postuler au cadre supérieur et qui pense qu’être hypocrite lui 
suffira… Un bon manager sait que sa mobilité doit se limiter aux seuls départements importants 
pour sa carrière !

Dire tout et son contraire est certes une qualité managériale reconnue, mais il faut savoir 
sublimer cet vertu par le biais de la bienveillance : si votre candidat affirme qu’il sait gérer les 
injonctions contradictoires, alors vous saurez qu’il satisfait deux critères : la bienveillance et une 
totale amoralité !

Attention aux idées reçues ! Tout candidat se vantant d’une dualité testiculaire 
surdimensionnée ne pourra être retenu ! On ne demande pas à un manager « d’en avoir », 
mais bien ne pas les utiliser !

Attention également au piège du sexisme et de la réalité du mâle dominant ! Un candidat 
manager qui affirme qu’un homme est fait pour diriger à certes raison, mais il s’exposerait à la 
vindicte des féministes infiltrées dans notre belle administration !
En revanche, s’il vous dit qu’il est attentif aux carrières des femmes, vous saurez qu’il a tout 
compris au système : faire progresser les femmes dans l’échelle hiérarchique tout en les 
regardant du haut de l’échelle !

Attention aussi à la sélection au physique ! Surtout pour les femmes candidates ! Une jolie 
femme ne se sert plus de son physique pour faire carrière, mais bien de son expérience !
En revanche, si vous avez fait l’erreur, en tant qu’homme, de recruter une femme pour des 
raisons bassement reproductives et que vous vous êtes ensuite pris un râteau, vous pourrez 



toujours la dénigrer sur sa « moralité » ! Car si le mythe de la femme arriviste n’est qu’un mythe, 
nombreux sont encore celles et ceux qui le croient réel dans notre administration !
Et oui, le mythe du « toutes des salopes » a encore de beaux jours devant nous…
Un bon manager doit savoir jouer sur les clichés populaires !

Méfiez­vous des candidats issus des classes populaires (quelle horreur!). Face à leur 
« mérite », vous risquez de craquer pour eux tel un enfant devant une peluche toute mignonne.
Le piège est de s’apercevoir plus tard que la peluche s’avérait être un vrai Gremlin ! Et comme 
vous êtes un vrai manager,  vous serez obligé de couvrir votre « poulain » et de le protéger 
contre vents et marées syndicales ! Pensez à votre carrière !
Toutefois, si vous parvenez à le protéger au détriment de vos agents, vous aurez fait preuve 
d’un vrai courage !

Enfin, pensez à vérifier que votre candidat comprend bien l’ampleur de l’ultime preuve de 
la qualité managériale, à savoir : LA LOYAUTE !
S’il pense que la loyauté fonctionne dans les deux sens, comme le courant alternatif, alors 
mettez fin immédiatement à son entretien !
La Loyauté ne fonctionne qu’en courant continu, c’est­à­dire du bas (les agents), vers le haut 
(les managers), et JAMAIS dans l’autre sens !

Pour terminer, quoi de mieux qu’un petit conseil (et oui, on est comme ça à l’Invraicroyable!) aux 
managers déjà en place et qui ne savent pas encore comment se comporter avec leurs agents :
Notre petit guide de survie de l’agent en milieu hostile (à lire absolument!) conseille aux agents 
de ne pas considérer leurs collègues comme des amis. Surveillez scrupuleusement ce principe 
dans votre service et encouragez le en faisant croire à certains agents que VOUS êtes leur 
ami tout en disant le contraire aux autres! Paranoïa assurée !
Et quoi de mieux qu’un service ou les agents se méfient entre eux !
Un vrai rêve de manager que vous pouvez réaliser grâce à nos conseils avisés !

Voilà, vous savez tout  ! Recrutez «  sans peur  » et oubliez le «  sans reproche  »  ! 
Personne ne vous fera payer pour un mauvais choix, en toute loyauté inter-
managériale !


